VI

Quelques conclusions

On observe en général des prélèvements de hydronymes par traduction. Ces influences et prélèvements tiennent de la répresentation territoriale des contacts: en Transylvanie avec les saxons et hongrois, en Olténie, Munténie et Dobroudja avec les serbes, les bulgares et les turcs et avec les slaves dans tous le pays, à la suite d’une longue cohabitation.

On vérifie la loi de la persistance multimillénaire de la hydronumie majeure – au pis aller – en traduction.

La substratum traco-dace a survecu, même dans la hydronymie mineure, se superposant l’influence latine, vieille de deux mille ans; persistance explicable par un cadre naturel propice à la prénnité.

Annexe 1

Comment s’est produit le communion de l’Eau qui Donne des Nuages avec l’Eau qui Coule, pendant l’âge de la Pierre Taillée. Dans leur caverne, pendant une nuit de printemps, le Jeune Homme est réveillé par un bruit insolite, peut-être le vrombissement lointain des eaux. Il réveille son maître, le vieux Sorcier du tribu.

Demain, il doivent aller voir: peut-être le Fait longtemps attendu et redouté par des générations a-t-il pu se produire?

Le matin, suivis par le reste de la petite tribu, ils descendent de leur caverne suspendue dans le paroi rocheuse. Longeant la rivage de la Grande Eau qui Donne des Nuages, accomoagnés par le bruit toujours grandissant à measure de leur avancement, ils atteignent sur les roches le point d’où, génération, avaient scruté l’avancement lent mais sûr des sources jaillisantes du cours sauvage de l’Eau qui Coule vers la paisible mer de l’Eau qui Donne des Nuages, en mordant chaque jour dans la – sans trève – faiblissante barrière de terre et de rochers entre les deux.

Maintenant, les grands blocs de glace scintillante aidant – poussés et superposés par la force du vent, ils ont sous les yeux une vraie cataracte hurlante et vrombissante, antraînant vers le soleil-levent, par le lit de l’Eau qui Coule, l’imense masse de l’Eau qui Donne des Nuages.

Maintenant qu le Fait est accompli, décide le Sorcier, la jeunesse du tribu doit descendre avec les eaux, voir ce qu’il y a vers le soleil-lévent, d’autres hommes, peut-être.

Qui sait?

Annexe 2

Avec de la terre et de l’eau: le pain des premiers agriculteurs: les Néolithiciens. Le Garçon, qui garde le champ de céréales contre les oiseaux, a découvert déja la manière de le protéger – dans la plaine-base du ruisseau Obârşia – contre les crues déstructives des eaux de ce mince mais, capricieux filet d’eau.

Son champ, créé et soigné par les femmes du mince village, promet déja une bonne récolte, mais il souffre à cause de la sécheresse.

La Garçon accompagne sa Mère à la maison des Mères Protectrices, où le Sorcier nourrit celles-ci, et notamment la Mère des Pluies, avec les offrandes.

À la sortie, nuages de pluie et tonnerres comme il convient, mais s’en vont vers l’amont du ruisseau où ils se déchainent.

Quand le Garçon constate que l’eau du ruisseau, gonflé par cette pluie, est prêt à contourner son champ et s’enfuir vers l’aval, enragé il prend sa bêche en bois de cerf et, de quelques coups, il ouvre une brêche dans l’endiguement du champ; à coté il prepare une brassée de tiges de chanvre sauvage, pour fermer la brêche, aussitôt la soife du champ assouvie.

Découvrant l’irrigation, il a mérité le surnom de Maître de l’Eau, qu’on lui a donné depuis.

Et le nom de ce ruisseau, Obârşia, devient le symbol des points de départ, des commencements.
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